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OPELOUSAS t

Samedi matin, 1 Novembre 185&

COUR DE DISTRICT.
La Cour de District, sous la prsidence du

juge Dupr, commencera s. sesioa d'au-
tomne. en notre ville, lundi prochain. Elle

durera environ trois semaines.

L'ELECTION.
Lundi dernier, 7 courant, a eu lieu en notre

Paroisse, comme dans toutes celles de cet

Etat, une lection.pour trois officiers de l'E-

tat, un reprsentant au Congrs, des membres

de la Lgislature, puis pour les officiers de

Paroisse, &o.
Quoiqu'il y ait eu beaucoup de cabale, et

un peu de tripotage, l'lection s'est passe

partout assez paisiblement. En se rfrant

au tableau que nous publions dans notre par-

tie anglaise, le lecteur verra que le vote de

cette Paroisse est plus fort qu'il ne l'ait ja-

mais t ; 1628 votans ont particip cette

lection. Ceci est d, ans doute, l'activit

des candidats, quoiqu'il n'y ait eu d'opposi-

tion srieuse que pour lesplaces de Snateur

et de Sherif. Nous devons faire remarquer,

en passant que, par un oubli involontaire, la

place de Recorder n'ayant pas t porte sur

les retours d'lection prpars cet effet,

Mr. Yves Davy n'est cens avoir- reu que

686 voix, tandis qu'au contraire, il a reu la

prsque totalit des voix, puisqu'il n'avait

pas de concurrent.
l rsuite donc du tableau, plus haut men-

tionn, qu'outre les majorits que les candi-

dats whigs pour les places d'Etat et du Con-

grs ont reu, T. M. Anderson, whig, candidat

pour Snateur d'Etat, a e 167 voix de ma-

jorit en cette Paroisse, sur B. A. Martel,

candidat dmocrate; Messrs. O. A. Guidry,

Albert Dejesa. J. D , Gdiper e E:. N.

Cuflom, candidats whig pour l Cha.mbr
des Repreeatane, ot t lus. ns opposi-

tion; M. Adolphe Garrigues. obtenu, comme

candidat pour Greier, une majorit de. 80

voix sr so concurrent. M. Yves Davy a

t lu Recorder ans opposition, M. J. B.

David a obtenu, comme candidat pour Shrif,

une majorit de 388 voix sur soon cocurrent,

K. T. C. Anderson, et efin, M. Cyrus

Tbompaom a dt 1u Coroner

Quant aux ciq Comami•tre qui doirent

composer le Jury de Police, d'spre•s ue loi
adopte par notre dernire Lgatue, nom

rfrons une liste que l'on trouver plus

loin, etqui f•e voir ceux qui ont obtenu la

pluralit des voix, mais qui, cependant ne

sont pa 6lus, si nous en jugons par la teneur
de la loi qui dit : "Les candidat qui auront

reu la majorit des voix donnes i ladite
leetion, seront dclars dament u., et le
Shrif est par le prsent requis de leur dio.

ner a eertiicat qui le constate."
En eonsquence, le seize candidats qui

postulaent oes eoiq places, ont, ai noMa om.
prMemontbie laloi perdu leur temps; c'est

obes, x.ar ily en a dans eeu qui ont obte-

nu lap lrai dos voix, que nous vodriou
voir lus.

Noua de7vn ajouter que M.B. A, Martl,
andidat dmocrate, pour Snateur, era pro

bablement lu, attendu qul la ParoiP Cal
a a~de, qui le droit de s faire entendre dab

este occani, ne peat manquer de h• don
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JIvEI8 PE PMI1 Et CONSTAILIS ELUS.
Lea Juges de Paix et Constables suivanit

ont t lualundi dernier, 7 courant :
ler District.-Guy H. Bell et Thodose 8.

Robin, Juges et Julien C. Gonor, Constable.
2d District.-S. D. Allis et G. W. Marsh,

Juges et J. C. Hickman, Constable.
3e Distriet.-Pas d'lection.
4e District.-J. F. Smith, Juge, et Bla-

lock, Constable.
5e Distrit.--J. P. Hudson, Juge, et C.

Bourque, Constable.
6e District.-R. Hightower, Juge, et Fore-

man et Clark, galit de voix pour Constable.
7e District.-W. Edkina Juge, et O. Mt

8e Disti t.--oa .ChIn r uge, et B.
L. Sonnier, Constable.

9e District.-E. B. Guillory, Juge, et A.
F. Fontenot, fils. Constable.

10e District.-W. 8. Cuahman, Juge, et
F. Desroche, Constable.

Ile District.-H. Younger, Juge, et A.
Lambert, Constable.

12e District.-H. S. Dunbar, Juge, etJas.
Reed, Constable.

13e District.-W. Burton, Juge, et J. B..
Davis, Constable.

14e District.-J. M. Moore, Juge, et Ri-
der, Constable.

15e District.-J. McCauley, Juge, et W.
F. Jackson, Constable.

16e District.-H. Boutt, Juge, etJ. Lan-
drenau, Constable.

-17e District.-A. Lahay, Juge, etA. J.
Pitre, Constable.

18e District.-J. Mayer, Juge, et M.
Mayer, Constable.

19e District.- M. Richard, Juge, et Smith
et Mche, galit de voix pour Constable.

[7nNous appeldns l'attention de nos lecteures
'avis de Mers. Txoxeson & L, qui Me trouve
aam une autre colonne de notre feuille.

y Nous avons a notre Bureau, deua
osnes sucre provenant de l'habitation du
Dr. Hill; ce sont sans contredit, les plus

ongues que nous ayons jamais vues; l'une

d'elles mesure 9 pieds et l'autre 8 pieds 8

pouces. Nou sommes autoriss payer quel-

que chose a celui qui ea. montera de plus
belles.

SrrNos lecteursverront, en se rfrant i
n avis, qui se trouve dans une autre colonne
e notre feuille, (premier cot) que le Pen-
innat de Jessae Demoislles, dirig par
11Tf. Bx*tat-r emafiUa, ^omWant

a esiao dfiter depis le 8 courant. n
t inutile d ntre part, de dire un mot en

yveur de ette institution, ear le nom de

llle Bercier est suffmant pour lui en assurer

Ssuces.

TEUhBLE INCENIME I ?UVIBUCE.
La capitale de Rhode-Island vient d'tre

prouve par la plus dsastreuse conflagra-
tion qui l'ait jamais dsole aucune poque.

Le feu s'est dlar le 25 octobre, vers 11
heures du soir, dans le magasin de nouveau-
ts de Wm. J. Hellis, au milieu du pat de
maison "Blckde Howard," dans Westmin-
ister street. Les fiammes n'ont pas tard 
envelopper et dtruire le bloc entier: del
elles ont gagn leMuseum, qu'elles ont en-
tirement consum; Cy" que huit maisons
situes au Nord et dux autres au Sud du
foyer primitif de l'incendie.

Divers autres bitiments moins considra-
bles ost en outre souffert diffrents degrs,
soit patles atteintes du feu. soit par l'crou-
lement des murs du Muso.

On dit rendre greo au eiel de ce que la
nit tait calme, sans quoi le sinistre aurait
probablement pri des proportions bien plus
terribles encore. Il a fallu, por s'en rendre
maitre, que les pompiers du Pawtucket vins.
sent en aide iA eux de Providence.

Les premires valutions font varier la
perte totale de $500,000 i un milion. Dans
ce chiffre, M. Geo. A. Howard, propritaire
du bloek de maisons qui portait so nom entre

Slui seulpour uns somme de $80,000. M.
William A. Howard a perdu peu prs au-
tnt, par ladestrution totale d'un manifique
assortiment de marhandises. M. Wm. J.
E erd de kna*me manire environ $20,-
006; I. Bort*wih, Ceq ra = 22 000; MM.

lert C..marc hands de meub'ee, 25,-.
ooo; es prpr~ tn Muse.a, 828,000;
M . Jam* ,^ marbhaids de

a iLesat pditerm dmees sont moins
onsidrableM. mais qui sjp te l'tendue

du malheur, e'est que, dans iaplupart des cas,
less aranss oouvmr~ t peie la moii da
dsastre eneoeus-CoCrriM

LES ROULASONS.
La presque atoali des habit"au de l'As.

cension ont commenc les roulisons. Ies
retardataieres A t oatre en toute bite leurs
prparatifs peou 1 cosu• • er bientat, de
telle sorte que d ia quelques jour toutes nos
sucreriessromt ma natiit. Le rendement
des s eauc set siisant- Vigilert.

M rU bSe.d voulant traverser le trac,
prs d'an pont, ar le rail-oadde Paam;a, i
'rarrie dlaloeomotive et avnt que l'on

ar t arrr la meehine, elle passa rapi
d travers du pot qu'ele mait en pie-

ets s les behas asivans avec les passager fa-.
etk prepits dans la ravine sous le pont.

m'persao•m-.frIft taes t en grand nom

Ltu Weamovoy-Biaise voyant l'agonie
L~aas qi id devait eea fan , li di, toute
hotme banis "qa paes i vite, il est

asimeanes sr jM -oi ws t se r
pOrit BiaseiLcLs;-0;pti vou

Me oum. pesquejeBnesoisyEdit Blsise

EUROPE.
On croit que le gouvernement turc refusera

la coopration que lui offrent un grand nom-
bre de proscrits franais, si la France et l'An-
gleterre lui promettent leur aide.

La Porte a ordonn une nouvelle leve de
150,000 hommes.

Les corporations religieuses de la Turquie
ont offert au Sultan 800,000,000 de piastres
turques pour concourir aux frais de la guerre.

Le Sultan a runi les ambassadeurs tran-
gers pour leur exprimer le dsir qu'il aurait
eu de voir rsoudre l'amiable le diffrend
existantentre la Turquie et la Russie. "Mais,
a-t-il.ajout. je n'ai pas oubli que mes anc-
tres ont conquis cet empire par l'pe, et que
C'eat aee l'pe due les Turcs le dfendront.
La Turquie succoiber peut-tre, mais alors
l'Europe trouvera un p•itre qui la gouvernera
despotiquement.

Une grande activit rgne parmi les trou-
pes russes. Ce ne sont partout que marches
et contre-marches.

On assure que la Porte adonn d'impor-
tans commandemens aux gnraux hongrois
Dembinski et Clapka, et que le shah de Perse,
cdant l'avis du ministre anglais, a rejet
les ouvertures de la Russie qui l'engageait 
armer contre la Turquie.

Un grand nombre d'agents rvolutionaires
ont t arrts en Italie.

REPUBLIQUE UNIVERSELLE.
Le comit de New-York charg d'exprimer

au capitaine Ingraham les flicitations des
trangers rsidant aux Etats-Unis et de lui
prsenter une mdaille, a rdig une consti-
tution dont voici le rsum:

PanABULE: Nous proposons de former
une socit qui contribue la rapide exten-
sioa du rpublicanisme dans le monde entier,
et qui hAte la ralisation de la dmocratio uni-
verselle.

CONSTITUTION: La socite portera le titre
de "Socit de Rpublicanisme dmocratique
universelle." Le but de la socit est de
mettre en contact et i mme de se mieux con-
natre tous les hommes, soit Amricains, soit
trangers qui dsirent le triomphe de la d-
mocratie universelle; de rassembler, de toutes
parts, toutes les nouvelles concernant le pro-
grs de la dmocratie et de publier des ren-
seignemens exactsa cet gard; de se mettreen
relation avec toutes les socits. qui poursui-
vent le mme but; d'encourager, autant que
.possible, la formation des socits en d'autres
lieax; d'aider de tout notre pouvoir, sans en-
freindre les lois des Etats-Unis, tout peuple
qui pourra s oulever pour soutenir ce prin-

-pe.

mmra ouvert " "OuaTes memreie
et de ses succursales. La bibliothque se
composera non seulement de journaux, revues
dn pays et de l'tranger, mais de toutes les
dcaatieons de principes qui caractrisent les
divers partis plitiques amricains sans dis-
tinction. Les diverses listes de candidats se-
ront affiches, de sorte que tous les citoyens
qui frquenteront l salon de lecture, puissent
juger quel est le parti et quel est les- hommes
le plus favorables la dmocratie universelle.

AITS DIVERS.-Mlle Rachel se prpare 
se rendre i St.-Petersbourg: le ministre a
t dans la ncessit de Iui accorder un cong
d'un an, pour ne pas perdre ses services fu-
turs. L'empereur de Russie avait fait pro-
poser i Bressant, du Gymnase, $20,000 par
an; il n'en gagne que le quart; on l'a reu so-
citaire vie du Thtre Franpais, pour vi-
ter oe nouveau dsastre thtral. La Russie
fait une guerre acharne la France, en fait
de clbrits dramatiques et chantantes.

Il est de notre devoir de signaler certains faits
qui dnotent chez ceuxqui s'en font les promoteurs,
sinon unemchancet inqualifiable, dumoins une
imprudence et une malveillance impardonnables.
Il n'est bruit dans la campagne que des prtendus
ravages que la peste fait au sein des populations de
St. Martinville : Os y meurt comme de moucha
(termne eploys) . On a fait mortes des personnes
qui n'ont jamais t malades. En ce moment les
mauvaises nouvelles sont comme les quanquans.
elles se rpandent avec une incroyable rapidit.
Un individu sauterait du haut du clocher de notre
glise et se casserait le cou, qu'il se rencontrerait
des individus assez courageux pour y voir un cas
de mort de Fivre-Jaune. Certes, si jamais men-
songe plus ffront a t propag sans cause, c'est
bien celui que nous signalons: car dire que St.
Martinville est ravag par la peste, c'est bien in-
venter rellement un mensonge.

SJamais la ant publique n'a t plus prospre
dansnetre village. Le flu qui ajet l'pouvante
etle deuil d i M- t de villes et de villages n'a pas
fait son appitin parmi nous ; nous es s que
le ciel eotim nous en prserver. Nous avons
entendu dtf a up d'habitante que ces faux
bruits taient piopg par -certains marchands
ambulant. Quel intrt ces gens-l ont.ils & trou-
bler ainsi l tranquiit publique ? Leur but, dit-
onest d e les habitante de sortir de leurs
maiso, et d'esayer de grssir ainsi les occasions
de faire des ventes plus considrables. C'est donc
h un misrable amour du lucre que ces faux bruits
qui circulent doivent leur origine. O gosme,
inernal vautour, jusqus h quand rongeras-tu le cur
de 1'homme Nous conseillons aux populations de
la campagne de recevoir comme ils le mritent ces
alarmistes interess qui spculent au dtriment de
leur tra quillit.-Coairri du Tche.

Doum. rmxnir.-Un dissentiment profond;
qui avait pra naisseance dans une intrigue
amoureuse, divisait la veuve C..., ge de
vingt-trois ans, et la femme G.., ge de
vingt-uit ans. Elles rsolurent de terminer
leur querelle par n combat singulier, et cet
effet, elles se rendirent dans un endroit cart
prs de Nanterre. Avant de commencer la
ltte, on fit d'abord assaut de paroles, l'i-
mitation des hro d'Homre et de Virgile.
On se battit enaaite eoup de cruches; mais
oes armes, renouveltes du sige de Jricho,
ne tardrent pa A se briser. On eut alors
reoours aux ouoteaux, et bientt la femme
C.., bleme la ttte et i la poitrine, s'affaiss
ar elle mme. En ce moment parurent des

soldat envoys par l'autorit prenue de ce
fait et ler arrive mit in au combat. Pro-
ce~verbal a t dress ontre les deux h6ro-
nes.

SONDAGE DE L'OCEAN.-On lit dans le
Morning Chronicle :

"Un brick amricain, le Dolphin, a com-
plt travers de l'Atlantique une ligne
do sondages jusqu' Rockule, en vue de la
cte ouest de l'Ecosse. Les distances entre
chaque lien de sondage ont t, en moyenne,
de 100 milles. Une ligne a t ensuite par-
courue jt'qu'aux Aores, au nord desquelles,
la 45eiparallle environ, dans une direction

sud-ouest, une lvation d'environ 6,000 pieds
a t dcouverte au fond de l'Ocan, le sol
indiquant une belle substance jaune calcaire
mle d'une petite portion de sable trs fin.
Apts avoir quitt les Aores, le Dolphin a
pris une direction Ouest, russissant toujours

trouver le fond. Naviguant au Nord, il fit
une lige directe jusqu'aux Trois-Chemines,
o l'on trouve aussi le fond une profondeur
de 1,900 brasses. L le lieutenant Berquiau,
qui commandait le navire, trouvant le temps
dfavorable pour continuer ses recherches, mit

la voile et vint Southampton. La plus
grande profondeur o l'on ait rencontr le
fond a t 3:130 brasses, de 41 430 latitude
et 54 a 560 longitude.
S"Les explorateurs ont rapport des spci-

mens du sol trouvsdans divers sondages, qui
seront soumis une commission d'hommes de
science Washington pour tre analyss.
La temprature de l'eau a t aussi constate
diffrentes profondeurs Pendant tout le

cour de ces observations, n a donn une at-
tention particulire la largeur, la profon-
deur et la force des courants dans diverses
part'iesde l'Ocan; on les a nots avec le plus
grand soin pour les examiner ensuite ftnd
et les expliquer. Le Dolphin l'intention
de partir la fin de la semaine, et si le temps
le lui permet, il fera une ligne de sondage
jusqu'au ct oriental des Aores, partie de
l'Atlantique qui jusqu'ici n'a pas t exami-
ne.

"Ce qui jusqu' prsent a empch toutes
les prcdentes explorations de ce genre de
donner un rsultat satisfaisant, c'est le man-
que d'tn appareil de sondage parfait. Dans
toutes tes prcdentes tentatives, la grande
difficult a toujours t de ramener le poids
quand il avait atteint le fond de la mer; et
c'est un fait bien connu, des marins surtout,
que lorsqu'on sonde en mer une grande
profondeur, la sonde, quelque forte qu'elle voit
a touch. Sous ce rapport, les Amricains
mritent des loges, car ils viennent d'inventer
un mcanisme l'aide duquel le poids en at-
teignant le fond se dtache immdiatement,
et la sonde peut tre retire avec la plus
grande facilit, tout en rapportant un spci-
men du fond avec lequel elle s'est trouve en
contact."

V- Ira DES SOtYrrnAl.-liv Jmncrnat
d'Indications (28 fv. 1853.) offrait aux
veuves et aux demoiselles qui dsiraient un
marid une belle occasion de satisfaire ce dsir:
"Qu'elles s'adressent, disait-on, au grant du
Journal d'Indications, il leur indiquera un
marchand veuf, g de trente-six ans, poss-
dant une vingtaine de mille francs; mais il faut
que calle qui sera tente de s'adresser lui,
conseute louer pralablement le premier
tage de la maison que ce marchand occupe;
il viendrait chez elle prendre ses repas: alors,
entre la poire et le fromage, si les caractres
convenaient, on pourrait contracter ma-
riage. Le demandeur avertit qu'il fait cette
propaeition pour qu'on puisse l'apprczer."

Il ne s'agit que de parler pour trouver
chaussure son pied.

LE TURGATOIRE.-Un paysan reprochait 
un mari de ne point faire prier pour sa femme
qui tait morte. "A quoi bon, dit le mari;
mafemme est dansle Ciel on dans l'enfer: si
elle est dans le Ciel, elle n'a plus besoin de
prires; si elle est dans l'enfer, il n'y a plus
de ressources.-Mais, rpond le paysan, ne
peut-il pas se faire qu'elle soit en purgatoire
pour deux ou trois cents ans?-Ah! alors, dit
le mari, c'est encore inutile: je connais ma
femme, elle est entte, elle voudra faire son
temps.

LE SOLDAT THEOLOGIEN.-On demandait
l'autrejour un soldat de l'empire, qui depuis
le 2 Dcembre, assihtait au cathchismc, com-
bien ily avait de Dieux? "Trois, rpondit-il
Ssans hsiter.-Le pre est-il Dieu ?-Oui,-
L fils est-il Dieu ?-Non, mais la mort de
son pre, a ne peut pas lui manquer...

FLEAU.-Des nues de sauterelles se sont
abattues sur toute la Costa Chica, Mexique,
et ont dtruit toutes les rcoltes.

I bidde.--En cette Paroisse, le mercredi, 2 cou-
Srant, EvELIr A fille de feu le Capitaine J. H. Gor-

_.don,de Washington.
D&ade.-En cette ville, Jeudi dernier, 3 courant,

Madame MaR LE, ge de 74 ans.
- ,e 23 Octobre, la Baie Berwick, Mr.

DoaRCIn L. RIrraOP, Ag de 35 ans.
SSi des mours simples, un caractre droit et pur

i les qualits qui font l'honnte homme et le bon
citoyen sont des titres nos regrets, nul n'en ob-
tiendra.de plus justek et de plus vifs que lui. Son
souvenir vivra longtemps dans le cour de ceux qui
lont connu.

UN AMI.

AUX CONTRIBUABLES.
I E soussign ayant t nomm Agent,

par les cautions de feu Franklin B.
Reeves, Collecteur des Taxes de Paroisse et
du Rail-Road, pour continuer et complter la
collection des dites Taxes, pour la Paroisse
St. Landry, invite et requiert respectueuse-
ment et avec instance, tous ceux qui sont en
arrire pour les Taxes de 1852 et les Taxes
du Rail-Road, pour la prsente anne, venir
les lui payer sans dlai, comme l'poque pour
la collection des dites Taxes est prs d'expi-
rer et qu'aucune indulgence ne peut et ne
sera accorde. Jusqu'au 20 courant, je serai
visible au magasin de Lastrapes & Fontenot,
aux Opelousas; aprs cette poque, mon
bureau, i Washington.

SYRUS THOMPSON. 1
12 Novesbre,.1853.

VENTE PUBLIQUE,
Pur le soussign, Encanteur dans et pour

la Paroisse St. Landry.

SE public est par le prsent averti qu'il
Ssera vendu en vente publique, au plus

offrant et dernier enchrisseur, sur l'habita-
tion dernire rsidence de feu Auguste B-
lair Fontenot, Mountville, en cette Paroisse,

Le MaI edi 14 Dcembre 1853,
les proprits ci-dessous dcrite, dpendant
de la succession dudit feu Auguste Blair
Fontenot et Edvise Balqui, son pouse, tous
deux dcds, de la susdite Paroisse, savoir:

UN CERTAIN

MORCEAU DE TERRE
tabli en habitation cotornire, situ sur le
Bayou Bouf, en cette Paroisse, mesurant
quatre cent quarante acres (plus ou mo.iis) de
superficie, born au Nord par la terre de
Grecn Iudsptii, au Sud par la terre de-
Webb, l'Est par ledit Bayou Bouf, et 
l'Ouest par un Lac ou cyprire, ensemble a-
vec toutes les

SBatisses
ET AMELIORATIONS

qui y sont situes.
UN AUTRE

situ la Prairie Mamouth, en cette dite Pa-
roisse, mesurant douze arpents de face sur
quarante de profondeur, (bornes inconnues)
ensemble avec toutes les

et .imliorations
qui se trouvent dessus.

UN AUTRE

Morceau de Terre,
situ Mountville, en cette mme Paroisse,
mesurant vingt arpents (plus ou moins) de su-
perficie, born au Nord par le Bayou Croco-
dile, au Sud par - Webb, l'Est par les
Lots de Mountville, et l'Ouest par la terre
de la succession de feu George King, ensemble
avec toutes les

BATISSES Mk
ET AIMELIORATIONS
qui y sont situs et qui en dpendent, tant
la dernire rsidence desdits dfunts.

DEUX LOTS DB VILLE,
situs Mountville.

29

ESCLAVES,'
des deux sexes et d'ges divers;

fC UN LOT
DE le

BETES A CORNES DOUCES,
Un autre lot d'environ 15 ttes de
btes cornes douces; environ 18
ttes de btes cornes douces; 6
paires de boeufs de tire; huit mulets
de travail; environ sept chevaux de
travail, amricains et croles; une
voiture 4 roues ; une calche; deux
charrettes beufs ; deux charrettes
Scheval; quinze charrues; un lot
d'outils de forgeron; deux lots de
cochons; la rcolte de coton; envi-
ron 400 barils de mais; un coffre-
fort, instruments aratoires, meubles
de maison, ustensils de cuisine, et
une infinit d'autres articles dont l'-
numration serait trop longue.

TERMES ET CONDITIONS.-La moiti du
prix d'achat payable dans tout le mois d'Avril
mil huit cent cinquante-cinq, et l'autre moi-
ti payable en tout Avril de l'annde suivante,
1856.-Les acqureurs fournissant bonne et
suffisante caution solidaire la satisfaction de
l'Administrateur, et toutes sommes qui ne se-
ront pas payes chance, portant intrt
raison de huit pour cent par an i compter

de l'chance. Et en outre, les terres et les
esclaves demeurant spcialement hypoth-
qus par privilge jiusqu'au paiement rel et
effectif tant du principal que des intrts qui
auront pu s'accroitre.

AUG. DEJEAN Encantenr.
Opelousas 12 Novembre 1853,

A PARTIR de cette date touts achats de
marehandises faits pour mon magasin

sans mon consentement, ou toute collection
faite sans mon aveu, seront nuls et non avnus.

FREDERIC PIGEON.
Opelousas, 12 Novembre 1853.

IGOBERT LEMELLE, de la Paroisse
St. Landry, Etat de la Louisiane, av-

ant prsent une ptition, l'effet d'tre
nomm Administrateur de la succession de
feu Franois Donato, dcd, dernirement
de la Paroisse St. Landry.

E~ consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enregistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de la Cour de Distriet de la sus-
dite paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefier.
Opelousas, 12 Novembre 1853.

Vente Publique.
Spublic est averti qu'il sera offert ex

ute publique, au plus offrant et der-
nierr rissev', par un Encaiteur dment
coiimissio a•• aia in du soussign, 
Washing tte Paroisse, le
Mardi 1 -i.- ihe prochain, 1853,
les proprite us, appartenant la suc-
cessjtn de ftu Jean Lagarde, dcd, savoir:
TI;F montre en or; une do. en argent;

deux chevaux croles doux; deux
fusils et un lot d'outils de char-
pentier.

CONDITIONS:-Toutes sommes de $30 ou
audessous payables comptant; et toutes som-
mes au-dessus de $30 payables le 1er Mars
prochain, eu billets endosss la satisfaction:
de l'administrateur.

J. REMY VIOU, Admr.
Opelousas 12 Novembre 1853.

ACIDEMIE DE DANSE.
SMONS. CAZALOT donnera
un Bal d'Exc- ice, Lundi soir, 14
courant, aux Varits des Oplou-

sas.
Opelousas, 12 Novembre 1853.

E VARISTE qt MBEDEAU, de la Pa-
roisse St. Landry, Etat de la Louisiane,

ayant prsent une ptition, l'effet d'-
tre nomm Administrateur de la succession
de feue Ej.,'nie Ragueni, veuve de Joseph
Lambre, dcde, dernirement de la Pa-
roisse St. Landry;

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des rai-
sons lerles opposer la dite nomination,
d'avoir les enregistrer, par ecit, au bureau
du Greffier de la Cour de District de la sus-
dite paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A.- GARRIGUES, Greffier
Opelousas, 12 Novembre 1853.

J'EAN PIERRE LAFLEUR, de la Pa-
W roisse St. Landry, ayant prsent une

ptition l'effet d'tre nomm administrateur
de la succession de feu Louis Auguste Jac-
ques Fontenot, dcd, dernirement de la
Paroisse St. Landry;

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des rai-
sons lgales opposer la dite nomination,
d'avoir les enregistrer, par crit, au Bu-
reau du Greffier de la Cour de JDistrict de la
susdite Paroisse, dans les dix jours qui sui-
vront la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefer.
Opelousas, 12 Novembre 1853.

CHEVAL EPAVE.
IL s'est chapp on il a t pris 

St. Martinville, un Cheval Amri-
cain couleur Sorrel, appartenant 

Mr. Pierre Abry, ayant une blessure sur le
ct gauche, occasionne par le mal Anglais
on par le collier, il se trouve aussi derrira
chaque oreille une grosseur.

La personne qui trouvera le dit cheval est
prie de s'adresser au bureau dc cette feuille.

;-'Le Courrier des Opelousas est pri
d'insrer cet avis une fois en franais et d'en-
voyer son compte ce bureau.

St. Martinvilic, 12 Novembre 1853.

Avis aux Entrepreneurs de Ponts.L A construction d'un nouveau pont sur le
SBayou Bourbeux, sur le chemin con-
duisant des Opelousas Lafwn.,tte, sera adjuge an
rabais, le Mercredi. 23me. jour de Novembre pro-
chain, entre 11 heures du matin et 2 heures de
l'aprs-midi. Le plan et devis seront fournis le
jour de l'adjudication, qui aura lieu au prsent
vieux pont.

JOHN P. HUDSON, )
M. W. HARWELL, Commis•ire.
ADELARD BOUTTE,

Opelousas, 12 Novembre 1853.

ANDERSON, BASSETf & WlllNS,
(Sncceeunrs de Thoa C. Anderson 6 Co.)
J VIENNENT de recevoir un M

^.grand assortiment complet de Mar-4d
chandises d'Automne et d'HIiver, consistant-
en:

Robes la mode pour dames, IIabillemens,
Bottes, Souliers, Linseys, Quincaillerie, Cou-
tellerie, Peintures, Huiles, Cordes d'Embal-
lage, Chaux et tous autres articles gnrale.-
ment vendre dans le commerce de la cam-
pagne.

uissi :-Deux Voitures pour familles avec
harnais, bon march, pour du comptant eu
de bon billet.

Ils verront avec plaisir leurs vieux amis
et leurs assurent que leurs conditions et
leurs prix seront l'avantage des pratiques
habituelles. Ils ont toutes sortes de marchan-
dises l'usage des habitations. Toua ordres
de la campagne seront remplis et expdi,
avec promptitude.

[1-Unc dduction de 10 pour cent sera
faite pour du comptant.

Washington, Le., 5 Novembre 1853.

MARCHANDISES FRAICHES!
CHARLES A. GENIN,

AIIRIVA-NT de la Nouvelle-
SOrlans avec un grand et bel as-

sortimne•nt i;rnplet de Ma rchandises d'Au-
tomne et dfi iver, consistant en:

Habillemens faits, Robes la mode pour
Dames, Chapeaux, Bottes, Souliers et toutes
sortes de Marchandises pour dames et mes-
sieurs, qu'il sera heureux de vendre sea
vieux ~,mis et au public, des prix modrs,
pour du comptant ou comte chance de
bonnes pratiques ponctuelles. Il invites les
dames et messieurs venir voir son assorti-
ment et juger pour eux-mmes.

Opclousas, 5 Novembre 1853.


